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persécution religieuse va se déchaîner violente, implacable, 
sanglsnte même. Mais c’est précisément cette persécution qui 
réveillera les tièdes, relèvera les courages et ouvrira les yeux 
à une foule de braves gens dupés ou fascinés par les promesses 
insensées qu'on leur a faites.

Seulement, que de souffrances à endurer, que de scandales il 
subir, quelle lutte implacable !

Que Dieu nous soit en aide! Mais depuis le temps qu’il 
semble dormir dans la barque de l’Eglise, il devrait bien se 
réveiller et réduire au néant tous ces francs-maçons, ces fau­
teurs d’anarchie qui traitent la France en pays conquis!... 
Mais grand Dieu ! qu’il tarde, qu’il tarde !

Sed tu, Domine, usque quo ? X

Le clergé et la politique

«Ce n’est pas nous qui nous occupons de politique, disaient 
récemment les évêques d’Angleterre, dans une supplique au 
gouvernement anglais apropos d’une certaine loi scolaire, cost 
la politique qui s’occupe de nous et nous trouble dans la pos­
session de nos droits les plus légitimes. »

Les bienfaits de l’instruction gratuite
(Notes de voyage)

Si j’avais eu l’adresse de tous les éducateurs improvisés qui 
depuis quelques années gémissent sur l’ignorance du peuple 
canadien, sur le mauvais état de nos locaux scolaires, je leur 
aurais envoyé les journaux de Marseille, durant le mois de 
décembre dernier.

Ici, nous connaissons la grève des ouvriers des manufactu­
res, des peintres et autres corps de métiers. En France on a 
mieux que ça, et le public se passionne en assistant aux grèves 
d’écoliers. Comme Marseille est en France et que cette ville 
se prépare depuis longtemps à être la première du pays, elle 
s’est payé une grève d’écolières. C’est tout à fait commence­
ment de siècle.

Le plus intéressant pour les Jérémies qui voudraient tout 
réformer dans notre situation scolaire, c’est que les jeunes


